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FRANCINE NOEL 

BÉBELLE À OUTREMONT 

12 avril 1992 

Aujourd'hui, j'ai sauté dans une flaque d'eau. Je pense 
que c'était réussi. Le type du dépanneur est sorti pour me 
regarder. Heureusement que j'avais épilé mes jambes. Il fai­
sait beau. Le facteur prenait son temps pour faire sa tour­
née, mais j'ai compris que c'était pour mieux me regarder. 

13 avril 1992 

Le type du câble est venu me brancher. J'ai vu qu'il 
bandait rien qu'à la façon qu'il avait de me reluquer. Après 
son départ, j 'ai écouté les nouvelles à la télévision. Le 
monde va mal, Bébelle. 

14 avril 1992 

C'est décidé. Je me fais débrancher. La télévision est 
trop déprimante. Pourtant je ne peux m'empêcher de l'allu­
mer dès que j'entre dans l'appartement. C'est la faute de 
Dieu. Il ne veut pas qu'on communique. Mon amie Neige 
pense qu'il est jaloux, et moi je pense comme elle. Du reste 
c'est écrit dans la Bible. Pourquoi le juif à frisettes ne me 
regarde-t-il pas? Qu'est-ce que je lui ai fait? 

15 avril 1992 

Le type du câble est venu me débrancher. Il bandait 



encore. Du calme, Bébelle. De toute façon, c'est rien que 
des cochons. Le type de la croissanterie, ça, c'est quelqu'un! 
En plus, on se dit vous. C'est délicieux. Je mouille rien que 
d'y penser. 

16 avril 1992 

J'ai relu Voir. 

17 avril 1992 

J'ai regardé la télévision (j'ai craqué et le câble est reve­
nu). Hier, «il» m'a raccompagnée jusqu'en haut de l'esca­
lier, mais je n'ai pas voulu qu'il entre. C'est vrai, quoi! 
D'abord, ça demande un verre d'eau, ensuite, un coin du 
fauteuil où poser une fesse et, à la première nouvelle, la 
télécommande est à eux. Ça, jamais! 

18 avril 1992 

Je l'ai regardé droit dans les yeux et j'ai dit «Shalom». 
Il fallait voir ses frisettes! Je suis sûre qu'il bandait. Je dois 
le changer de toutes ces juives habillées en noir. 

19 avril 1992 

Mon rapport à la vie va mal. On dit que les CF. sont 
racistes. Pas moi. 

20 avril 1992 

Voir est sorti. Ça va un peu mieux. 


